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D'autre part, plusieurs professeurs et intellectuels ont 
té déportés dans ce sinistre camp de Preendonok que vous con 
naissez, les uns pour des actes de résistance, les autres 
nour des motifs tot lement inconnus; ( 
en Allemagne, Des professeurs de Louvain ont été déportés 6 
Buchenwald, a.u kommando de Dora, à Neuengamie, û Gross-Rosen, 
ailleurs encore peut-être et je dois ajouter que ce ne sont 
pas seulement des professeurs de Louvain qui ont ote deportes, 
mais aussi des intellectuels qui, dans la vie du sm pays 
joual nt un 6 consider: bl ؟ مر‎ 
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jorité, de se rallier à l'ordre nouveau et qu'ils refusalent 
notamment de comorendre la nécessite de la lutte contre ie 
bolchevisme : la conclusion de ces articles était qu'il fallait 
prendre de. mesures contre eux et je me rappelle tros blen cer- 
ta_ine articles de مگ‎ jui proposaient tout simplement 
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Vaintenant, ma question est relative à des ensembles d'atrocitós 
jui ont pu être commises par les Allemands en Belgique, et no- 
tamment au moment de l'offensive de décembre 1944, par les ar- 
معملسمسسالله‎ 
mée; pouvez-vous donner des indications à ce sujet ? 
Vam der ted, , — arfaitement : et je puis d'autant mieux donner des 


indications orécises et détaillées, si e'est nécessaire, sur 


ce qui s'est passé en fait de crimes et d'atrocites rendant 
te 





l'offensive de von موه‎ dans les Ardennes, que, comme 
membre de la commission des crimes de guerre, j'ai ete sur 
place faire l'enquéte, que j'ai interrogé les témoins, les res- 
capés de ces massacres,et que je sais donc, p: rfaitenent et 


jersonnellement, oe qui s'est passé. 


endant l'offensive de von RESSE dans les Ardennes, 
d ` des crimes réellement abominables ont été commis, et cela, dans 
Lente - 4L nt, 


Sa (localités des Ardennes, crimes commis sur des homes, des 
fewnes et des enfants, Ces crimes ont été commis d'une part, 


comme cela s'est passé ailleurs et comme cela se passe au 


0 


cours de toutes les suerres, par des soldats, individuellement, 
et je ne m'y arrête pas; mais ce que je veux surtout mettre 
en relief, ce sontles crimes commis par des unités enticres, 
munies d'instructions formelles, et d'autre part, des 8 
* commis par des organismes connus, ei je me 1 ppelle bien, sous 
le nom de "Kommando für besoneüere Werwendung", c'est-à-dire 
kommandos aveo destination spéciale qui d'ailleurs n'ont pas 
seulement sóvi dans les Ardennes belges mais qui ont aussi 
commis et perpétré des crimes du même genre dans le Grand-Duché 
de Luxembouy. ۱ 
Í 
Pour ce qui concerne le premier fait -crimes comm&s par 
des unités entières, je 70118315185 simplement, pour ne pas abuser 
de l'attention du Tribunal, donner un exemple tout à fait ty- 
pique : c'est celui de Stavelot où 1.40 personnes environ > 
C 
le chiffre varie, mettons entre 137 et 140, 4e fut d'abord 
137, puis on a découvert des cadavres - 140 personnes environ, 
dont 36 fenmes et 22 enfants dont l'afné avait 14 ans et le 


plus jeune 4 ans, ont été 8۵ sauvagement par des unités 
J j E 


allemandes appartenant aux divisions de chars 53, سس‎ 





pes الا‎ 


h 
une division, celle de Hofenstaufen, et l'autre, serre 
La ا‎ ee 
هه‎ So Leibstandarte Adolf x, 
Voici comment ces unités ont procédé : nous sommes admira- 
blement renseignés à ce sujet par 16 témoignage d'un soldat qui 
امس‎ 
y prit part. Il faut arrêté par la 9 belge. Il a désert pen- 
JoundeledE 
dant la campagne de von REXDSTT-1, s'est nis en habitscivils 
et, un beau jour, la gendarmerie belge, au moment où il se trouva 
en train de travailler le torse nu,axreconnu le tatouage qui 
le dénonçait ét le faisait connaître comme SS. On l'a iuunédia- 
tement arrêté et interrogé. Voici donc comment ont procédé les 
soldats de le division Hohenstaufen : il y avait une ligne de 
cha, rs, تن(‎ composée de Koenigstigers(S@tere-reyet) suivis 
et précédés de Schuetzen-Panzer. À un moment, l'Obersturmfünrer 
de ce groupement fe*ee+ẹ arrêter ses hommes et leur sit 
un petit discours pour leur dire que tous les civils qu'ils ren- 
g. ۰ ۰ 
contient devaient être abattus. Puis, on remonta sur les 
chars et au fur et à mesure que les chars avançaient le long 
de la route, l'Obersturmfuhrer désignait du doigt une maison : 
les soldats alors la mitraillaient à la main,puis entraient. 
9'ils trouvaient les gens dans la cuisine, ils les abattaient 
dans la cuisine, et s'ils les trouvaient réfugiés dans leur 
cave, ils lácneient une volée de uitrailette dans la cave, 


et s'ils les rencontraient sur la route, ils les abattaient sur 


la route, 


Lt ce n'est pas seulement la division Hohenstaufen, mais 
Hes. 

c'est aussi la division Leibstandarte Adolf ass et d'autres 
encore qui ont agi de cette manière, d'après des ordres for- 
mels selon lesquels il fallait abattre tous les civils, E+ 
pourquoi cette mesure ? P récisément parce qu'au cours de la 
retra, jte de septembre, c'est principalement dans cette partie 
des Ardennes que la Résistance est entrée en action et que 
pa.s mal de militaires allemands ont été abattus au cours de 
cette retraite. C'est donc pour venger cet échec et pour se ven- 


ger de la Résistance qu'on a donné des ordres d'abattre impi- 


toyableuent tous les civils rencontrés au cours de cette 
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offensive déclenchée dns cette region-la. 
Pour ce qui concerne l'autre système, encore plus important 
du point de vue des responsabilités,cela fonctionnait ainsi. 
Il s'agit d'hommes commanéant des troupes de siche epolizei, ee 
Cet -à-dire 
ی‎ la police de sécurité qui, dans la plupart des villa- 
ges où ils sont arrivés, se sont mis immédiatement à interroger 
les gens sur ceux qui avaient fait partie de la R'sistance, 
sur l'armée secrète, sur l'endroit où ces gens habitaient, s'ils 
s'étaient enfuis ou s'ils étaient enoore là; bref, ils avaient 
avec eux des questionnaires dactylographies comprenant zt ques- 
tions, toujours les mêmes, qui étaient posées à tout le monde dan: 
les villages où ils se sont rendus. 4e procéderai ici comme 
je l'ai fait pour le numero l, je citerai simplement, pour ne pas 
LE abuser de la patience du Tribunal,l'exemple de Bande, dans 
l'arrondissement de arche, 
A Bande, un de ces détachements de la SicheMspolizei, dont 


les efficiers se disaient eux-mêmes envoyés spécialement par 





oour exécuter les gens de la Résistance, s'est emparé 

de tous les hommes entre 17 et 32 ans et apres avoir fait parmi 
eux une sélection absolument arbitraire - ils n'ont pas retenu 
les gens de la Résistance - ils les conduisirent alors, en les 


^ 


obligeant à lever les mains derrière la ##e le long de la grand' 





€ 
route de larchâ à Basteuil; arrivés devant une maison en ruines 





qui avait été incendiée en septembre, l'officier commandant le 
détachement s'est posté à l'intérieur de l'entrée; an Pelawebel 
l'a rejoint, a posé la main sur l'épaule du dernier hom:e du 
gere rang qui s'est acheminé vers l'entrée de la maison, et la, 
l'officier armé d'une mitraillette a abattu le prisonnier d'une 
ba_lle dans la nuque, puis les + Jeunes gens qu'on avait ainsi 
retenus ont été exécutés de cette façon par le même officier, 
qui ne s'est pas contenté de les abattre ainsi, wais qui a pré- 
cinité à cours de pied les cadavres dns la cave, puis a lâché 


üne volée de mitra illette pour être bien sûr de les avoir 


mis à mort. 


aan 


V. FAUXE.- M, van der BSS, vous êtes un historien, vous 
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avez formé des érudits, vous avez donc l'habitude @e la critique 


« 1 


des sources de l'histoire, pouvez-vous dire qu'il n'existe pas 
de doute dans votre esprit, après votre enquête, sur le fait 
que ces atrocités révèlent une organisation d "ensemble et certai- 
nement des instructions supérieures Į 
AP > voudrais vous poser une dernière question; je crois 
avoir compris que vous n'avez vous-même jamais été arrêté ou spécia- 
lement inquiété par les Allemands : je voudrais savoir si vous con- 
sidérez que pour un homme libre qui n'est pas personnellement visé 
par l'administration ou la police allemande, il était possible de 
mener sous l'occupation allemande nazie, une vie conforme à l'o- 
pinion qu'un ho.me libre se fait de sa dignité ? 
Vau dan dte gy Eh bien, tel que vous me voyez ici devant vous, je 

d pose exactement 67 kilos, j'ai lim 67, c'est donc parfaitement 
normal و‎ si j'en crois les informations de mes collègues de la 
Faculté de Médecine. Avant Le 16 mai 1940, avant que LesAvions 
de la luftwaffe ne soient venus brusguement, sans déclaration 
de guerre, jeter la mort et la désolation en Belgique, je pesais 
2ع‎ kilos, eh bien, cette différence est incontestablenent la 
conséquence de l'occupation, mais je ne veux nas rester sur des 
considérations personnelles ou bien d'ordre general, philosophique 


ou théorique, je voudrai: sinplewent vous faire le récit - cela 





ne durera que deux minutes - de la journée habituelle d'un Belge 





moyen pendant l'occupation. 

Je prends une journée de l'niver 1943 : à 6 h, du matin, 
on vient sonner; évidemment, la première idée que l'on a, nous 
l'avions tous, c'est la Gestapo; ce n'était pas la Gestapo, mais 
un stadtgendarme qui m'a fait remarquer que la lumière brülait 
dans mon bureau,et qu'étant donné les nécessités de l'ocoupa- 


tion, je devais faire attention par 8 suite; le choc nerveux 


sto 


cependant s'étalit produit. A 7 & 1/2, arrive le facteur qui m'ap- 
porte ina correspondance; il déclare à la servante qu'il désire 

me voir personnellement, je descends et cet homme we dit : Na 

le Professeur, vous savez que je suis membre de l'armée secrete 


et que je suis au courant de ce qui se passe. Les Allemands ont 


l'intention d'afréter, aujourd'hui, à 10 h. tous les anciens 
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militaires de l'armé_e belge qui se trouvent dans cette 


région, il faut que votre fils disparaisse immédiatement," 
8 

Je remonte précip&taument et éveille mon fils et 

lui fais faire son baluchon et je l'envoie là où il devait 

h m 
être, A 10 &. je orends le tram pour Bruxelles; arrivé 
à quelques kilomètres de Louvain, le tram s'arrête; patrouille 
de feldgendarmerie qui nous fait tous descendre,qui nous 
place - quel que soit notre rang social ou notre qualite, 

V 

devant le mur, la figure ers ce mur et les bras en l'air. 
On nous feuille complètement puis, n'ayant trouvé ni armes 
ni papiers compromettants d'aucune sorte, on nous laisse re- 
monter dans le tram; quelques kilomótres plus loin, le tram 
est arrêté per un attroupement qui empêche le tram de 
passer. Je vois plusieurs fenmes qyi pleurent, des cris, 
des lamenta tions? je m'informe : ce sont des réfractaires 
au travail obligatoire, habitant le village, qui devaient 
être arrêtés cette nuit par la SichePe50lizei; celle-ci 
a emmené le vieux père de 82 ans,ainsi qu'une jeune fille 
de 16 ans comme étant responsables des jeunes gens qui avaient 
disparu. 

J'arrive à Bruxelles pour assister à une séance 
de l'Académie , la première chose que le President me dit est 
ceci :"As-tu appris ce qui s'est passé ۶ Deux de nos 6011 6- 
gues ont été arrêtés hier en pleine rue, leur famille est 
dans une angoisse terrible, on ne sait où ils sont." Le soir 
je rentre et enoore trois fois, en cours de "toute, on nous 
arrête, une fois pour rechercher des terroristes qui se sẹ- 
raient enfuis, d'autres fois pour voir si chacun a ses 

‘Viet 
papiers jusqu'à ce que finalement, j'arrive 6162 sans inci- 
dent grave. 

Eh bien, je crois que je puis affirmer ici que seu- 
lement à 9 مط‎ du soir, nous pouvions pousser un souoir de 
soulagement quand nous pouvions tourner le bouton de notre 
poste de radio et écouter cette vois sympa thique entendue 


tous les soirs, la voix de la France combattante :"Aujourd! iui 


189 ème jour de la lutte du peuple français pour sa libé- 











MERNE of Pelle, 


ration.", ou bien la voix de Victor He), cette noble 
figure de la radio belge de Londres,dont on pouvait enten- 
dre la conclusion :"Courage, on les aura, les Boches!" Cela, 
mais cela seul, permettait de respirer et de dormir pendant 
la nuis. 

Voilg done une journée tout à fait moyenneg normale 
d'un Belge moyen pendant l'occupation allemande,et vous com- 
prenez bien que nous ne pouvons considérer cette époque 
comme l'ère de bonheur et de félicité qu'on nous avait pro- 
mise quand on a envahi la Belgique, le 10 mai 1940. 

N. FAUR£S.- “mcusez-moi, M, van der SeSEN, cette 
seule satisfaction d'écouter la radio de Londres était punie, 


de peines sévères, si l'on vous suZprenait; je suppose ? 


- 9 





; c9 ^or i 1 
Vam der wide 4,- Qui, peine de prison, 


. FAURE .- Je vous remercie, 

Gê LE PRESIDENT.- اه میناد فص‎ ei جم ون‎ 6d ec 3 A7 de 
| : Ml هام وال‎ too -— 
-هسعدهو و وساع جوم هب مومس ادوع 3 سنا رجا هواص مه‎ Général REPDENKE ? Vi- 
nisteres publics américain, anglais ? 

(Chaque représentant fait signe qu'il n'a aucune question 
à poser). 

Li ?RZSIDENT.- Y-a-t-il des avocats de la défense 

qui aient des questions à poser ? 
Jodl 
Prof. EXNUR.- (défenseur de &€9&)- A propos 


de la bibliothèque de Louvain, je voudrais vous demander 
quelque éhose : étiez-vous à Louvain quand ies deux batte- 
ries, en 1940, ont tiré sur la bibliothèque ? 

M. van DER ESSEN.- Je n'étais page Louvain,mais 
je dois dire ceci : Louvain se trouvant dans la ligne K.0 
done en pleine ligne de bataille, la population de Lougain 
avait étó contrainte par les autoritós militaires britan- 
niques d'évacuer la ville le 14, de sorte que presque tous 
les habitants de Louvain avaient disparu au moment où les 
évènements se sont passés ,et seuls des paralytiques, des 


malades, des gens intransportables, qui s'étaient réfugiés 


dans leurs caves se trouvaient là, mais ce que je sais sur 


ce que j'ai raconté concernant oes batteries, je le sais 





H5110 











(0 UMN 


0020 - = 17 ب 

par l'interrogatoire des deux témoins qui étaient sur xaige 
place, en dehors de Louvain : la bibliothèque n'a pas été 
indendiée de l'intérieur, et les témoins dont je vous parle 
habitaient ces deux villages extérieurs à la ville dont il 
est question, | 

Prof. EXNER.- À ce moment-là, y avait-il encore des 
Belges, des troupes belges ou anglaises dans la ville ? 

“Yorn den “ladder R.- Les troupes belges n'y étaient plus, les Belges 
avaient été remplacés par les troupes britanniques lorsque 
les Britanniques avaient repris le secteur et au moment 
où on a constaté l'incendie de la bibliothèque (car on a a- 
perçu la première flamme dans la nuit du 16 au 17,8 1 h 0 


du matin), les troupes anglaises étaient parties, 11 ne restait 


plus que quelques tanks qui faisaient les manoeuvres de dé- 





crochage, et qui tiraient de temps en temps un coup de canon 
pour faire croire à l'adversaire que le secteur était en- 
core occupé par l'armée brita_nnique. 
Prof. EXNZR.- Alors, il y avait encore des troupes 
anglaises dans la ville quand le bombardement a commence ? 
tun dies Me .- Il n'y avait plus de troupes anglaises, il y 


avait simplement sur les collines qui bordent Louvain, dans 





la direction de Bruxelles, quelques tanks qui uanoeuvraient 
encore et faisaient les manoeuvres necessaires aujigcrochage. 
Je goudrais d'ailleurs ajouter quelques mots et dire au 

trés honorable avocat de la aéfense que, @'aprés les temoi- 
gnages des personnes qui étaient à la bibliothèque, c'est-à- 
dire les huissiers et les concierges, jamais un seul soldat 
britannique n'a mis le pied dans les bátiuents de la biblio- 
thèque. 

Prof. EXNER.=— Oui, cela ne m'étonne pas;quand les 
batteries allemandes ont tiré, les batteries anglaises et 
les batteries belges tiraïent-elles encore ? Non, alors, il y 
avait done une paix profonde dans la ville de Louvain, toutes 


les troupes étaient parties, et les ennemis n'étaiént pas 


encore là ۶ 








au den ملاع‎ h,- C'est précisément la situation assez paradoxale 
dans laquelle Louvain sekrouvait و‎ il y a éu un moment 
où les Anglais étaient partis où les Allemands n'étaient 
pas encore entrés, où ne se trouvaient que les quelques 


malades, paralytiques et intransportables, qui étaient dans 


les caves. quelques personnes étaient restées encore : 





recteur de l'Université, qui, avec l'automobile des pom- 


E = 
piers a transporté les morts et les mourants đe Bruxelles 8 





11 y avait mon collègue, le professeur ١ membre de 


la acuité de védecine, qui avait pris en main la direction 
de la ville. 

2 Prof. EXNER.- Savez-vous où ces batteries alle- 
mandes étaient placées ? 

You der siten e- Parfaitement : l'une était aabee à Corbeck et 

l'autre à Lovenjoul, c'est-a-dire une à l'est et une au 
nord. Or, les seuls trous d'obus que montre la tour de 
la bibliotheque, NE + fe du côté est AE nia du 
cité nord. S'il y avait encore eu des batteries bfétanni- 


ques ou belges, les trous auraient dü se trouver exacte- 


ment de l'autre côté. 





PROF. jXNER.- oavez-vous وه سجن‎ doo A slot etu ta 226 حصه‎ 
bat étaler بسك مك‎ quelque chose au sujet du calibre 
ie hatter را‎ d crc ها سکع‎ ER de ces bat- 
teries qui tiraient ? 
om den “otdim T, — Oui. On a conservé les obus, et en ce moment 
ils sont à la bibliothèque de Louvain, ou plutôt à ce 
qui sert de bibliothèque à l'Université, Il y a quatre 
obus et puis deux outrois fragments d'obus. 
Prof. EXNER.- savez-vous le nom du paysan qui au- 


rait été questionné par l'officier allemand pour lui de- 


mander si e'était bien cela l'Université de Lowain ? 


"Vy vuv 
M. van der ESSEN .. Certainement, c'est ۰ xenon: 


je ne le connais pas personnellement. C'est le bibliotnec: 


||| 





re de l'Université qui a eu avec lui une conversation 


| 


0021 
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qui a amené la Commission des Crimes de Guerre & inter- 
roger spécialement le paysan en question. 


Prof. EXN:R.- Vous êtes vous-même membre de la 





Commission ? 

Vom dur odur & . - Qui. Je suis prêt à déclarer ici que je n'ai 
oris aucune part directe à l'enquête sur la Bibliotheque 
de Louvain, de même que Mgr le Recteur et le bibliothécai- 
re n'ont pas pris part à l'enquête sur l'Université de 
Louvain. Blle a été faite par un officier de la délégation 
judicia_ire qui a aci seul, en toute indépendance, par 
ordre du Procureur de Louvain, et nous nous sommes tenus 
tout à fait en denors de la question. 


Prof. EXNER.- Avez-vous lu les archives de cette 





Commission ? 





am den olen R,- que voulez-vous dire ۶ 
Tut onan © .- _ Quand ۵ 6 allemande est arrivée, quand 
le Commandement allemend a pris ses fonctions, pourquoi 
le bourgmestre ou le Direeteur de l'Universite ,de la bi- 
bliotheque ,ne s'est-il pas adressé ‘au Commandant, et ne 
lui a-t-il pas exposé ces choses-là ? 
Nom den ای‎ R- Pourquoi n'a-t-il pas exposé ces choses-là * 


Pour des raisons très simples : à ce moment-là tout était 





dans le désordre le plus complet. Il n'y avait plus per- 
sonne en ville. 

D'autre part, aussitôt que l'armée allemande est 
arrivée, elle a ferme d'une façon systématique et défini- 
tive les grilles d'accès à la bibliothèque, de façon à ce 
que les Belges ne puis sent plus y faire la moindre enquête. 
Alors, deux commissions d'enquête allemandes sont venues 
sur place. La ETE a fonctionné le 26 mai 1940, et 
elle arrivait, avec comme expert, 6 Professeur seen 
de la ۰ 6 Hochschule d'Aix-la-Chapelle, accompagné 
d'un homme du Parti, en chemigse brune. 

Ils em ex amine ce qu'il y avait, et ils ont fait 


comparaftre devant eux, comme témoins, le Rectew de l'U- 


niversité et le bibliothécaire. Dès le conmencement de 
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l'enquête, ils ont voulu forcen le Recteur et le biblio- 
thécaire à déclarer et à reconnaître que c'étaient les An- 
glais qui avaient mis le feu à la bibliothóque, et comme 
preuve notamment, cet expert a montré une douille d 'obus, 
en disant :"Voilà, reniflez-là, elle sent l'essence, et on 
a donc bien employé des matières chimiques pour mettre le 
feu à la bibliothèque. Alors le Recteur et le bibliotné- 
caire de l'Université lui ont fait remarquer ceci : 

-"Qà avez-vous trouvé cette douille d'obus, Monsieur l'ex- 
pert ?" - "A telle place." - "Quand nous 08 passés 


par là", a dit alors le Recteur, "elle ne s!y trouvait 


pas," 
Elle avait é té déposée là par l'expert allemand, et 
d j'ajouterai,si vous le permettez, car c'est d'une impor- 


tance capitale, qu'une seconde ۶ ounission d'enquéte est 
arrivée au mois d'août 1940, présidée par un homme 
extrêmement distingué, l'Oberaÿerichtsrat von BUSS, accom- 
pagné cette fois-ci de l'expert qui avait dirigé l'enqué- 
te sur l'incendie du Reichstag. 

Cette commission a de nouveau tout examiné, et 
devant le Recteur et devant un autre témoin, KR£EBS de l'Ab- 

+ baye bénédictine du Mont-César, ils se sont moqués 

des conclusions de la première Sommission, en déclarant 
que e'était ridicule. 

Prof. EXNER.- Y avait-il des observateurs d'artille- 
rie dans les tours de la bibliotheque ? 

Yom dan “dim f,- La seule chose que je puisse dire ace Sujet-18 
c'est que le Recteur s'est toujours opposé, des le com- 
mencement, et se serait certainemen opoosé à toute tenta- 
tive de ce genre, sachant que la présence d'observateurs 
d'artillerie aurait été évidemment une occasion et une 
raison pour l'ennemi de tirer sur la bibliothèque. Le 
Recteur savait cela, et il m'a toujours dit, à moi : 


"Nous devons faire terriblement attention a ce que les 


soldats britanniques ou d'autres, qui pourraient prendre 
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Je sais par les déclarations du concierge,qu'aucun 
Britannique, aucun soldat britannique, n'est monté sur la 
Tour. C'est absolument certain. 

Qua nt aux Belges, je dois vous avouer que je ne 
pourrais pas vous répondre, ne le sachant pas. 

Prof. EXNER.- Ce n'aurait pas été surprenant que la 
bibliotheque M mS ait été atteinte, car, pendant 
la guerre, les #ibliothèques des Universités de Leipzig: 
de Munich, de Breslau, de Cologne ont été atteintes. La 
seule question est de savoir si ceci est intentionnel. 

Je vougdrais vous demanderg au cours de ces enquêtes, 
a-t-on parlé du motif que l'armée allemande aurait eu pour 
tirer sur la Bibliothèque ? ۳9 
hocueclles 
am dan den 8. - Il semble ressortir des témoignages Peeutritee, 


et cela est la conclusion à laquelle la Commission est 





arrivóe, que le motif, je ne dirai pas capital, parce 

qu'il n'y a pas de certitud- dans ce genre de chose, mais 

le motif absolument probable, presque certain de la destruc- 
tion de la Bibliothèque, est que l'armée allemande a vou- 

lu faire dispa raftre un monument qui était en somme un 


monument conmémorant le traité de Versailles. Sur la bi- 


Vier 
8 bliothèque se trouvait une Vi dese cachée qui écrasait de 


son pied le dragon, c'est-à-dire l'ennemi. Certaines con- 


versations d'officiers allemands semblent avoir laissé 


— — 


l'impression sêre nette que c'àst bien pour faire dispar: 


جم 


tre un témoignage de la défaite de l'autre guerre et 
surtout du traité de Versailles,que l'on a systématiquement 
voulu incendier ce bâtiment-là. 

Je me permets tout de même d'ajouter que ce n'est 
pas la première 1018 que l'armée allemande aurait détruit 


iblioth@que universita ire de Louvain. 


Prof. 


LAN‏ سا 
سس رس — ns M‏ 


ER .— Croyez-vous que le chei de batterie 
savait cela ? 
“om da ium. Il y a un témoignage extrêmement interessant 


que je voudrais soumettre à l'honorable avocat de la 


défense, 





À quelques kilomètres de l'endroit où sont venues 
s'installer les deux batteries en question, habite un con- 
trôleur du fisc, dans une villa, le long de la route, à 
ee 
Roosweek, à quelques kilometres avant Louvain. Cet apros- 
midi là est arrivé ce qu'il appelle, lui, le Conmandement 
de l'armée allem:nde, mettons des officiers supérieurs, 
qui sont venus orendre hospitalité chez lui. Ils étaient 
accompagnés d'un camion qui contenait tous les appareils 
de radio d'où l'on envoyait, par telégraphie sans fil, 
les ordres de tir à l'artillerie allemande. 

Ces officiers se sont imsta llós chez lui, ont reçu 

e 
natur@llement à déjeuner et l'ont invité à assister à leur 
repas, Après avoir hésité un instant, il a accepté. Au 
cours du repas, une discussion très violente s'est éle- 
vée. Les officiers disaient :"Ces cochons de Belges",s-ex- 
cusez-moi d'employer cette expression, mais elle 8 été 
employée مسج‎ "118 ont tout de même mis cette inscription 
sur la Bibliothèque". Ils faisaient donc allusion à 8 
fameuse ۳ "Furore teutonica", qui ne s'est jamais 
trouvée sur la Bibliothèque, mais tous les officiers alle- 
mands étaient absolument convaincus que cette inscription 
"furore teut&onica diruta, Gere americano restituta" 
“aétruit par la fureur allemande, restituée par la genera- 
site américaine, S'y trouvait alors qu'en fait, elle ne 
s'y est jamais trouvée. 

Cependant, j'admets parfaitement qu'en Allemagne, 
on a pu croire qu'elle s'y trouvait, et, précisément, le 
fait sw'une discussion surgissant parmi les officiers 
commandant le tir de ces deux batteries me semble prouver 

l 
que,si le bir a été dirigé sur la dein nh c'est 
pour faire disparaître un monument où, ۵ leur conception, 
se trouvait une inscription qj était injurieuse pour 
l'armée et pour le peuple allemands, 


Tel est le témoignage que je peux dennera l'hono- 


rable a_yocat de la Défense, et je le donne comme il 


oi 0 للا‎ 











LU و‎ 


Prof. EXN^R.- Vous voulez dire que ۰ 6 
de cette batterie savait que cette inscription existait ? 


X 
Vu den “bleu E. - "actement. 


Prof. EXNUR.- Je vous remercie, 





Dr. STAHVER سم‎ Avocat STAHMER, défenseur de l'accusé 





GOERING. 


arana. - Leu 


b Témoin, vous avez dit : که‎ Yavions ont survolé 

la &ibliothèque et ont jeté des Bombes sur elle. Comme 
vous l'avez dit vous-même, vous n'étiez pas vous-même 
dans la ville à ce moment. D'où tenez-vous cette nouvelle 
au sujet des avions ? 

“Yom der به هلک‎ ,— Comme je l'ai déjà dit antérieurement, ce n'est 
évidemment pas mon témoignage que je cite ici, parce qu'il 
n'y en pas en ce qui me concerne, mais c'est ici le témoi- 


gnage de l'avocat DAVIDS qui avait une maison de campagne 





à Kesselce. Cet avocat DAVIDS s'était levé le matin pour 
inspecter le ciel, parce qu'il y avait chez lui des dios 
giós, un nombre considérable de personnes,dont des femmes 
et des enfants, et comme il y avait continuellement des 
passages d'avions, il était donc sorti le matin pour voir 
ce qui se passait. IL a vu passer cette escadrille d'avions 
® qu'il a comptés. Note que c'est un anc ien combattant. IL 


aA oL * مده‎ 
a compté les avions, il en a compté -453 Yqui volaient dans 


la direction de la #ibliothéque, et qui, arrivés au-des- 

b | PPS‏ ما 
sus de &e Bibliothèque, exactement au pignon situé le plus‏ 
loin dans la direction du témoin, ont laissé tomber une‏ 
bombe. 11 a vu immédiatement une fumée s'élever du toit‏ 

i ^" ^ 

de la Bibliotheque. 

Voil_à le témoignage sur lequel se base l'afiirma- 
tion que j'ai émise ce tenet. 

Dr STAHMEZR .- Une seule bombê a ati eint la bibliothe- 
que ۶ 


Van DER ESSEN.- Oui, Monsieur l'avocat, entre le tir 
a SABE ci سس سب‎ 


d'artillerie et les boubes jetées d'avions. Il est absolumen 


certa in, semble-t-il,du ooint de vue technique, qu'une 


7 


bombe d'avion a touché la Nibliothéque. En effet, le toit 





| لاا لاا 
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une couverture mételligue qui soutient la partie 


a 


extérieure droite (sauf orécisement à cette partie-là, où 


dle est profondément inclinée), et d'anres ceux que nous 
: ? 


1 


avons consultés à ce sujet,et qui sont donc des techniciens, 
un enfoncement dans une masse métallique comme celle-1@ 
n'a jamais pu être produit par un simple tir d'artillerie. 
C'est probablement le fit d'uneYqui est tombée + 1 
= b 
àndroit de la Bibliotheque. 
Vr جمس‌لمال.‎ 4 .- Combien de bombes ies avions ont-ils lancées 
en tout ? 
^y ف‎ on 1 er e | xa & 
bu dax Gum A. Etant donné que le témoin s€ trouvait sur 
une hauteur dominant la zone de Louvain, d'où il pouvait 
۰ - ۰ > Áp a « ۰ > P ۰ 
voir, dans le laine, la Bibliotheque, il lui a eve 7ج‎ 1 04 
ment impossible de compter exactement toutes les bori 8 
que les avions ont jetées. Il a simplement vu tonbezles 
bombes, puis il a vu la colonne de fumée qui s'est levée 
^ E í 
de la Bibliothèque. 
C'est tout ce que j'ai à dire à ce point de vue là. 


Dr STAHVER .- Combien üe points de chute de bombes 





1 
d'avéons ont-ils 6 constatés dans la ville ? 
Vous der viden F ,- Sur ce point-la, je ne yourrais pas vous 


donner de renseignements; mais je sais qu d-s avions som 


© 
és au-dessus des quartiers de la Bibliotheque dans une 
AS 


., ro. à f 
ligne doite allent du Nord au Sud. Le chute de ces bombes- 


là, au moiæs de mai 1940, à endommagé, mais pas tres gra- 


vement, L'Institut supérieur de Philosophie; L' Institut 
de Pharmacie, et encore quelques autres instituts 
universitaires, plus un certain nombre de maisons privées. 

Dr STAHMELR.— quand les bombes ont-elles sté jetées; 
avant ou après ce bombardement d'artillerie ۶ 


r. van DR BSSEN_.- Les bombes ont été jetées avant 
اا ا‎ 





et après. Il y à eu des raids d'avions. Moi-même, j'ai as- 


sisté à un terrible raid d'avions dans l'après-midi du 10 


a 


nai 1940 par une escadrille de یم‎ Je ne suis pas 


t 
@echnicien militaire, mais ce que j'ai vu; de mes propres 


nt les avions qui ont fait une descente en nique 


yeux, ce © 
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et qui, sur le pont de la route de Tirlement, ont 
jeté des bombes qui ont demoli un nombre considérable de 
maisons et ont tué sur place 208 personnes, l'aprós- 
midi du 10 mai 1940. 

[exo be fo .ربص‎ 


LE PRESIDENT. D'autres avocats de la Défense ont-ils 





l'intention de contre-interroger le témoin ۶ 


Dr BABEL عم‎ Avocat BABEL, défenseur des SS et du ۰ 





Témoin, quand avez-vous vu pour la dernière fois la Piblioth 
que đe Louvain ? 
lan damen اج‎ Avant l'incendie, je lei vue le 11 mai 1940. 
_&.- bn somme, avant l'attaque. 
Tom dor مھم‎ $.- Avant l'attaque. 
& Dr BABEL .- Etait-elle déjà démolie et dans quelle 
mesure ^? 
er ssl se aa 11 mai, il n'y avait absolument rien à la 
Bibliotheque qui était intacte? jusque dans la nuit du 


16 au 17 mai au moment où je suis parti, il n'y avait 


/ 
absolument rien. 

Dr . Babel w.-4 part la tour, y avait-il d'autres traces d'ar- 

c ; , — 

tillerie dans le bâtiment * 5 

Vow date .- Dans le bâtiment, je ne crois pas. ll ya 
uniquement des traces d'artillerie, 

Dr BABEL. - Si j'ai bien compris, la tour a été 

atteinte et non pas le reste. En somme, on 6 peut pas 
en déduire que le corps méme ait été atteint ۶ 

Vow dax “biden — Si j'ai parlé de la tour qui a sté atteinte, 
j'ai voulu parler uniquement des traces que l'on pouvait 
constater sur les murs, sur le balcon du premier étage, 
et sur le cadran de l'horloge, mais pour le este il n'y 
a plus rien à voir sur le batiment,pour le trés simple 
motif que le bâtiment ayant brûlé complètement à l'inté- 
rieur, sur les murs calcinés, il n'y a rien à voir. 
Mais il est absolument certain qu'ou bien une bombe 
d'avion, mais personnellement je crois plutôt une bombe 
d'artillerie, a touché le bâtiment apres l'incendie du côté 


ae M 
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Il y a la trace très visible d'un 8 » 
C'est là précisément que le feu و‎ commemé. Les témoins 
ont vu le feu de l'Abbaye de "gr HAYENBERG. Je ne com- 
prends pas très bien la question de l'honorable 
ayocut de la défense. 
Dr BABEL.- Après le feu, quand avez-vous vu le 
b^tinent pour la première fois ? 
Vam dax ten @ سي‎ korès le feu, au mois de juillet 1940. 
د۸‎ . Balal Kv C'est-à-dire beaucoup slus tard. 
Vom dax ساهو‎ R om Toujours dns ۰ mêmes conditions. On n'y a 
pas touchĝil est — resté comme il est. 
A. Ball 4.= Savez-vous que, après que le bâtiment sit brûlé, 
on ast essayé d'óteindre cet incendie ou de restaurer 
le monument ? 


Tl est absolument certain qu'on a 





essayé d'éteinüre L'incendie. Le Regteur de l'Université, 
Mgr WAYZNBZAG,m'a lui-même raconté et déclaré qu'il 
avait envoyé chercher les pompiers, mais les sompiers ó- 
ta jent partis, il ne restait plus que le Com ndant, avec 
deux wembres du corps des sompiers, et toutes les conduites 
d'eau, à ce moment-là, avaient sauté, sous l'action du bon- 
E bardement. Il n'y exo sas d'eau disponible pendant 
plusieurs jours. 
Dr BABEL.— 585ti-ce qu'à oes tenta. tives de sauver Le 
bâtiment, les troupes a llemandes ont oris part ou non ? 
Yow den سمل‎ Elles n'y étaient d'ailleurs pas encore.® 
b» Babel &.- Comment le saviez-vous ə Vous n'étiez pas là. 
Vu Lex deg ل‎ ; aig le Recteur de l'Université n'a pas quitté 
la ville de Louvain. Le Recteur Stait là, et la i 1b1ioth! 
que était lê aussie 
Dr BAPSL.- Avez-vous sarlé avec le Recteur de oett: 
question même, à savoir si les troupes ollem ndes ont 
pris part ou non au sauvetage đu bâtiment ? 


\ S "A 7 ۳۹ 
Vw dax Usen # سى‎ Et au Recteur et au 1۱11 0 ‘caire. on ma 


juolité de 6 général de l'Université, je parlais 


[| 
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an Recteur de toutes les questions générales intéressant 
l'Université; particulièrerent sur ce point, nous en 
avons parlé, et il w'a affirmé catégoriquement qu'aucun 
soldat de l'armée allemande n'a essayé de combattre le feu. 
Rs Label 4.- Vous avez parlé du mouvement de résistance, 
Savez-vous ei la population civile a pris part à la yésis- 
tance ? 

“You dn buen Padi Où cela ? Dans les Ard nnes ? 

Dr BABEL.- En Belgique ? 

ny ۱ 

iss den baien R= By Belgique, la résistance était composée sme 

essentiellement de l'armée secrète, qui était une organisa- 
tion militaire, avec coumandant responsable et reconnu, 
sortant un signe distinctif qui permettait de ne pas 
les confondre a_vec de simples frones-tireurs f 


©. Raber 5 
JA. للم‎ Qe- Savez-vous comment les soldats allemands ont 





été victimes de cette résistance ? (+) 

Ton dex bumi a= Co: ment Les goldats allemands ont été victimes 
de cette résistance ? Je le sais certa, inem ent,pulsqu'un 
peu partout, @ns les Ardennes, lo résista_nce est entrée 
en action, et légalement, avec, à la tête, des chefs qui 
portaient les aries ouvertement et avaient des bressards 

® distinctiís. 

Elle a attaqué ouvertement et de face les troupes 
allemandes. 

Dr BABEL.- Ce n'était pas là ma question. Je vous 
demande comment les soldats aliem: nds sont devenus victime: 
de cette résistance, de ce mouvement de résistance ? 

Vom dertten ب‎ Je ne comprends pas réellement la portée de 


la question de l'honorable a vocat de la défense. 


ل 
NOTE.= Il y a là une erreur d'interprétation. Dans‏ )+( 
le texte original, l'avocat ne den:nde pas’ comment ۵‏ 
soldats allemands ont été victimes de la résistance belge"‏ 
mais “combien de soldats allemands ont été victimes de‏ 
cette résistance".‏ 

Cette erreur explique le dialogue qui suit. Ce 
dialogue est fondé sur un mi lentendu qui dure ۵ 
l'intervention du Président LAWRENCE. 


Note du correcteur = 











De MT 


Dr BABEL.— Je vous domande alors... " 

x. van der ESSE L'avocat de la dófense veut-il 
parler des événenents des Ardennes auxquels j'ai fait allu- 
sion tantôt, ou bien parle-t-il d'une façon tout à fait g^- 
nérale 


? 
Dr BABEL — Le témoin, dons 8 déclarations, au su- 





jet de la Résista nce, a oris powsition,et c'est pourquoi; 

b. " دين‎ ad. | - tes Anan £ 
au sujet des mouvements de ro sistance, ye Us sande au tó- 
moin stil est au 0۵۵۵ ۰ 


PRESIDINT Q Dy STANMER, le témoin a déjà rópon- 
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Dr BABEL .~ ais vous voulez bien reconnêftre qu'il 


& y & eu UEGACI ۵ 111, acs liemanda 1:68 AUS Où 8 
1 : 1 cm» TAt ^ Tr i * 6 1 et bres 
el © 3 1 L 1 Uu AC Le eme 0 1 1415 A سس ر‎ b PT Ju 0 GC ^. i Ae 


fin de la viruse als pas été traduite) 


see Qua avez div que vous uriez perdu 15 fees pendant 


v de e mY A 2 
em atc 
So e s5 üéduat! ves-vous tirées 9 
1 @ , ۰ DA CA 11445 Le 1 244 ci RES ee دار‎ GL . ~ 


Je n'ai aas tris bien compris ce que vous avez voulu dire. 
Van. der enê se 7 ' i giuplesent voulu dire que ال‎ i] perdu ces 
: En < ۶ 4 iite dees aly 018856153 morales C5E lesquelles nous 
aonnes sasse pendant l'occupation. C'était une réponse 


à la demande ûe Ve FAL "Cette occupation $t it-elle 


Ttgl voulu r pondre que non, en donnant lo preuve 
qu'en subissent cette ocour tion, اد‎ 0018868 nous 
ont fait souffrir. Je n'ai rion d'autre à ajouter, je penes! 


^a 


br BABEL.” intonont, pendant lo guerre, sans y pror 


o‏ سح بيو سح سح 


dre part, j'ai perdu woi-même 35 wee. Melles peuvent etre 


les déduotions à tirer, d'après vous ? 
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BABIL, ees questions-1g ne nous 


^ 


Li PRESIDENT .— 
intéressent pas. 
Dr BABEL = Je remercie pour les dernières ques- 


tions, 


LE PRESID NT.— D'autre: avocats de la Defense ont- 


ilsdes questions poser ? 


Me FAURE.= Je n'ai plus de questions Te 1 
peut se retirer. 

Je dcmande au Tribunal de bien vouloir prenûre 1e 
dossier d'exposós et le Livre de documents constituant 
lo fin du onapitre des saisies de souveraineté, qui sorte 
la mention "France". 

ta France est placée, comme la Belgique, sous le r Se 
gime de L*Administretion militaire d'occupation. Il existe, 
d'autre part, en France, une repr sentation diplomatique. 
Il convient enfin de noter l'administration policière qui 
a toujours joué un rôle important, qui est toujours 
allé croissant, et qui s'est ^tendue tout particulièrement 
dans la période qui a suivi la nomination du 7 4 
OBERG en 1942. 

En ce qui concerne cette dernière partie de mon cha- 
21 62۳6 sur les saisies de souveraineté, je désirerais ue 
limiter à mentionner quelques p: rticularités que ces u ur- 
20 10۵828 offrirent en و۵6‎ et certains procédés mrixtinrl 
originaux qui ont sté employés por les Allemands dans ce 
DAYS, CAT, sourie surolus, il a déjà été abondamment traite 
et il sera encore traité par moi—-m@me des conséquences 
des agissements allemands en France, 

Je désirersis attirer l'attention du Tribunal sur 
quatre considérations: 

1°) Les autorités allemandes se sont assuré, dacs 
le début, en France une clá de souversinet^ particulière : 
ge veux sarler du morcellement de ce pays en cing zones 
différentes. Ce morcellement impose par les Allemandes 5 


compensé, dns une certaine mesure, la situation particu- 
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litre qui résultait, pour eux, de l'existence de terri- 
toires français non occupés.wd'ai déjà indiqué prée“‘den- 
ment que la Convention d'irmistice du 22 juin, qui a déjè 
été déposée au Tribunal, prévoyait l'établissement d'une 
ligne de demarcation entre une zone occupée et une zone 
dite non-occupée. On pouvait croire, à l'époque, que 
cette démarcation entre une zone occupée, et une zone 
dite non-occupée corresponiait srincipalement à lo nóces- 
site de mouvements militaires dans la zone occupée, On pou- 
vait encore conclure que la sépara tion des zones se ma= 
nifesterait seuleuent par l'exercice, dons la zone Aes- 
droits ordinoires d'une force armée d'occupation. 
J'ai déjà eu l'occasion de citer à cet égard au 


Tribunal le témoignage de ۲۰ Léon NOEL, qui fait état des 


A 
7 
assurances verbales qui savaient été données sur ce point 
por le général K ITEL et le général JODL,qui sont actuel- 
lement les accusés portant ces noms, 

Or, en fait, cette démarcation des zones a été inter 
prétce et appliquée avec une extrême rigueur, et d'une 
fagon totalement imprévue, Nous en avons déjà vu les 
consequences importantes au point de vue de la vie ccono- 
nique du pays. IL y a eu également des conséquences in 
portantes au point de vue de l'administration locale qui 
se trouvait continuellerent gênée dans ses tiches, et au 
point de vue de la vie de 8 population, qui ne pouvait 


que très difficiagtilement circuler entre les différentes 


parties du territoire françois. Les Allemands se procu- 
raient done de cette première ma_nière un moyen de ores- 
Sion sur les autorités françaises, Ce moyen de pression 
etait d'outont plus evanterzeux qu'il était continuellement 
utilisable et qu'il était trie souple, 

Les Allemands pouvaient}: ntôt relfAcher ces règles 
de scpâra tion des zones, tantôt les appliquer avec plus 
de cévèrité, Je cite, à titre d'exemple, un extrait d'un 


R.F. 
docuuwent que je produis en preuve sous le n°Y1051. Ce 


document est une lettre du 20 décerbre 1941, adressée 


will 
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SCHLEICHER, de l'Ambassade d'Allemagne, au delegue 
fran sis de BRINON, lettre relotive aux laissez-passer de 
civils allemands désireux d'entrer en zone non—occupce. 
à | 

tes butorités françaises du Gouvernement de faite avaient 
en effet protesté contrele fait que les hllem»nds obligesi 

4 
ent les tutorités françaises à laisser entrer ces er son= 
nes munies de laissez-passer allemands dons la zone non- 
occupée, ous elle: pouvaient se livrer à toutes les beso- 
gnes, notamment d'espionnage, que l'on peut ima iner. La 
lettre que je cite répond 2 ۲ »rotestation française, 
et je ne désire en rentionner que le dernier pars, roohe, 
gui est le deuxième paragraphe de la page > du document 
1051: 

" lu cas où le Gouvern ment français serait résolu 
à faire des difficultés en ce q i concerne ies re quêtes 
de laissez-passer présentées avec l'approbation des ser- 
vices allemands, éeux-oi ne seraient plus disposés à pra- 
tiquer la même largeur de vue en ce qui concerne les 
loissez-oosser de ressortissants Trang is." 

is ce que je viens de dire n'est qu'un premier 
point au sujet de la division du poys. Cette premicre 
division trouvait une base dans 1’ sete qui est la Conven- 
tion dtarmistice, bien que cette base ait été d passée 


= 
1 


et qu'elle soit contestable. r contre, les autres divi- 


e 


sions queje vais mentionner ont été purement imposces par 
/ 


| 85 ۱ 
les Allemands, sans syertisMent d'oucune sorte, et sans 
i'<¢nonciation du 101211016 pr ‘texte plausible. Je dois rap- 


0 
peler qu'une preuière &ivislon supplémentaire est celle qu 


a séporé da reste de la France les ۵ ۱313 ا‎ annexés 


du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la ;oselle, dont je 


crois avoir démontré qu'ils avaient fait l'objet d'une 


véritable annexion. 
Une deuxième division û affecté ۸۳ ۶ déoartene nls 
du Nord et du Pas-de-Calais. Ces d ‘partements, en ettet, 


seront rattachés à ۲۱۸۵۰۱0 8 tion militair allemande 


de la Belgique. Ce fait résulte de l'intitulé même des 





RF. 
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ordonnances du Coucandeuent militaire allenand, qui sont 
produites au Tribunal avec ie Journal officiel belge. 

Non seulene nt cette séparation existait au point de vue 
M Wa 

de lt Administration © du Commandement ^lleusnd, » 
elle s’imposa_it aussi au point de vue dé ltadministra- 
tion française. Cette administration n'éta_it pas exclue 
dons les départements considérés; mais ses communications 
avec les services centraux étaient extrénexement difii- 
ciles, 

Comme je ne désire pas développer longuement ce 
joint. je voudrais simplement citer un doourent qui ser- 

R.F. 

vira dtexemple et que je produis comme document ۰۰ 
C'est une lettre du Vili tarbefehlshaber du * septembre 
1941, qui fait connaître son refus de retablir les liai- 
sons télégraphiques et t léphoniques aveo le reste de la 
France. Je cite la phrase unique de cette lettre 5 

"Suivant la décision du Hoaut-Commandenent militair 
il ne peut encore @tre fait droit maintenant à la requête 
tendant à l'étoblissement d'une liaison télésraphique dirà 
terent entre le Gouvernement de Vichy et les ceux depar= 
tenents du Nord". 

Une troisidme division a consisté dans 18 créations 
à l'intérieur de la zone non occuvée, d'une zone dite in 
terdite. La conception de cette zone interdite a cert^i- 
nement correspondu aux projets futurs allemands guant ۵ 
l'annexion de parties plus étendues de la France, projets 
au sujet desquels ۲ roduit des documents au début de 

a4 
mon rémeitoire, Cette zone interdite ne comportait pas 
de règles spéciales atadninistration, mais il fallait une 
autorisation particulière pour y pénétrer ou pour en 
sortir. Le retour dans cette zone des personnes gui l'a- 
valent quittée pour se réfugier dans d'autres régions 8 


été possible que progressivement et très difficilement, 


Les rapports administratiis,conme les rapports ĉeco- 


noniques entre cette zone interdite et les autres zones 
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‘taient constaument eniravós, Ce fait est bien connu, 


mais,néanmoins, je citerai un document, toujours a titre 
m° R.F. 
d'exemple, et je prođuis ce document sous 6 J^ 11053. 
C'est une lettre du Militärbefehlshaber ên date du 22 
novembre 1941, adressée à la Délégation française. 

Je re contenterai de résumer ce document en disant 
gue le Coumandenent allemand accepte d'autoriser le voyage 
d'un Ministre du Gouvernement de fait,qui T. zone 
occupée, mais qu'il reiuse de l'autoriser à se rendre en 
zone interdite. 

Afin que le Tribunal puisse se rendre compte de la 
situation de ces cing zones dont je viens de parler, j'ai 


d 
joint au Livre de Bocuments une carte de France indiquant 4 


R.F. 
ces séparations, Cette carte de France 8 sté numérotéeYT 





ngis je pense qu'il n'est pas nécessaire que je la produis 
en tant que document proprement dit. Elle est destinée à 
permettre au Tribunal de suivre cet extrême morcelle- 
ment, en voyant d'une part les département annexés, 0 ۲ سنا‎ 
tre part, le Nord et 6 Pas-de-Calais, la limite deces 
départeuents, étant visible sur cette carte, ensuite 8 
aone occupée interdite,qui est précisée parhne première 


ligne, et ensuite la ligne de démarcation avec la zone 





occupée, Ceci est d'ailleurs la reproduction d'une carte 4 
6 ۱ 
qui € éte publiée et vendue à Paris par les Editions 
Girard et Barère, pendant l'occupation, 
Pour terminer sur cette question de la division, 
je voudrais rappeler au Tribunal que le 11 novembre 1942, 
les forces armées allemandes ont envahi la zone dite non- 
occupée, las eee allemandes ont déclaré à ce moment 
là qu'elles n'avaient pas l'intentiond 'établir une oc- 
cupation militaire dans cette zone, et qu'il y aurait sim- 
nlement ce que l'on avait appelé une zone d'opérations. 
Les autoritós allemandes n'ont pas davantage respecté 


cette conception juridique imaginée par eux, qu'ilsn!a- 


A à; ra 
vaient respecté les règles de droit de l'occupation, Et 
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la preuve de aa^ violations ae adroit anga zone dite 
d'opérations a déjà été acpportée en maintes circonstances 
et sera encore apportée dans les dernières parties de cet 
مم سر‎ 

En dehors de cette division, dont on peut imaginer 
combien elle était gênante pour un pays dont la superficie 
n'est pas extrêmement étendue, et pour un pays dont la vie 
est tres centralisée, 5 

je cite maintenant une deuxième prise de souverai- 
neté qui a consisté dans le eentrÜle, par les ۸6,۸۵۵ des 
actes législatifs du Gouvernement de fait français, 

Noturelléement, l'administration militaire allemande, 
conformément à sa doctrine n'a jamais cessé d'exercer elle- 
même, par ses propres ordonnances, un pouvoir véritablene nt 
législatif à ۳۳9۹ des Français. Mais, d'cutre part, 
et c'est le fait que j'expose en ce moment, à l'égard du 
pouvoir français, dont les Allemands affectaient de reconnaî 
tre encore la souveraineté, ils exerçaient une véritable 
censure législative, Je produis quelques documents à 
titre d'exemple et de preuve de ce fait. 

Le premier, que je dépose sous le ne 1655, est une 
lettre du Commandant en chef des Forces militaires en Frand 
au Délégué Général Français, lettre datée du 29 décembre 
1941. Nous pouvons constater q_ue la signature de cette 
lettre est celle du Dr. BEST, dont j'ai parlé oe matin à 
propos du Danemark où il a été par la suite investi de 
fonctions à la fois diplomatiques et policières. Je pense 
qu'il est inutile que je lise le texte de cette lettre, je 
lirai simplement la rubrique z 

" Objet : Projet de loi concernant le budget français 
٩ de 1942 et la nouvelle loi française des finances". 
Les dutorités allemandes considéraient qu'dles 


avaient compétence pour s'occuper de l'étaklissement du bud- 


Hak 
get du Gouvernement de fait français, fait qui pourtant Se 


tout à fait dépourvu de rapports avec les nécessités de 
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leur occupation militaire. Non seulement les Allemands 
vérifiaient le contenu des lois préparées par le Gouver- 
nement de fa_it, mais ils faisaient des suggestionw impóra- 
tives. Je ne cite pas de document eur ce point, en ce moment, 
car j'en produirai deux : l'un à propos de la propagande, 
et l'outre à propos du régime imposé aux Juifs. 

Une troisième prise de souveraineté,que les ۱216۵۵8 
se procursient, consistait dans l'intervention, dans la 
nomination et l'affectation des fonctionnaires. Selon la mé- 
thode que j'ai déjà suivie, je dépose des doourents, à titre 
d'exemples, sur cette question. Je dépose d'abord un document 
qui sera 14/4056, lettre du 23 septembre 1941, du Counan- 

d dant en chef von STUELPNAGEL à de BRINON. Cette lettre expose 
diverses considérations,dont la lecture n'est pas indis- 
pensable sur le sabotage des récoltes et lee difficultés 
du reviteillement. Je Lisle dernier paragrephe du document 

R.F. 1056 3 

" En conséquence, je réclame aveo insistance qu'une 
direction unique assure le ravitaillement à la population, 
ce qui ne me semble réalisable qu'à xa condition qu'un 
homme énergique et compétent prenne en main les deux Vinis- 
tires." 

11 s'agissait donc d'int rfórenoer sur le plan même 
de la couposition d'un ministere, d'une eutorit^ appere.nment 
gouvernementale. En ce qui concerne le etntrole des nowina =- 
tions, je 7 8 le &Sooument "1057, qui est une lettre 
du Courandement militaire, du 29 novembre 1941. Je réósumerc: 
simplement ce document, en indiquant que les autorités alle- 
mandes font objection à la nomination du "résident du Sork- 
té de liaison de la fabrication du sucre de betterave. On 
voit done corbien loin nous ۵ des nécessités militaire: 
Je produis ensuite le document "1058, qui est également 
une lettre du Commandement militaire. Blle est courte et 


je vois en donner lecture à titre d'exemple ۶ 


" Je vous prie de prendre les mesures néceesaires 





4 IT 


afin que le E OL stequentin, PLANACASSAGNE, soit 
révoqué de ses fonctions, et remplacé le plus tôt possible 
T un fonetionneire oorpétent N. PLANACASSAGNE n'est pas 
à la heuteur de ses fon tions," 

Je vais citer maintenant xa texte d'une portée plus 
générale, Je produis le doeuzent Y1059, qui est une eirculai- 
re secrète du 10 sai 1942, adressée par le Commandement mi= 
litaire - Etat-:ajor adninistratif - à toutes les Konman an=- 
turs principales. Nous y retrouvons la signature du Dp ۰ 

" Contrôle de la politique française du personnel da 
les territoires occupés 3 

" Le remaniement du Gouvernement français offre cer- 
taines possibilités pour exercer une influence positive sur 
la politique française du personnel dans les territoires oc 
cupés, 

" Je vous prie dono de désigner ceux des ۶۵۵۵ i. 
res français, quit, du point de vue allemend, paraissent 
coume perticulióreue nt utilisables, et dont les noms peuvent 
être soumis au Gouvernement françois, lorsqu'il s'agit de 
nouer des tituglaires des postes importa. nts." 

Nous voyons se tisser ce réseau général du contrôle 
851160630 et des usurpotions allemandes, ۱ 

Je produis maintenant le document 1060, Ce document 
est un interrogatoire d'Otto ABETZ, qui a occupé les fonc- 
tions d'anbassadeur allemand en France, Cet interrogatoire 
a eu lieu le 17 novenbre 1945, par-devant les Commissaires 
erger BERGER et SIULAS, à la Direction des Renseignements 
gónóre ux à PARIS, Ce document confirme les interférences 
alleuondes dans l'Administration française et il donne éga- 
lexent des précisions sur le doublage de ces contrflesentr: 
celui du VilitHfPbefehlsha, per et celui de la Cestapof!i 

" Le l'ilit&rbefenlshaber in Frankreich, se basant 
sur les diverses oonventions de Droit international," 
-Cf'est naturellement Otto ABETZ qui parle et il n'est pas 


besoin de dire que nous ntacceptions nullement aa conceptio 


du droit international = د عل‎ > 
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moe se tenait pour responsable et juge suprême du maintien 


.ممم 


de l'ordre et de la sécurité publigue en zone occupée, A 

ce titre, il revendiquait le droit de donner son approbation 
à la désignation ou au maintien de tous les fonctionnaires 
françats désignés pour occuper des postes en zone occupée, 

۷ En ce qui concernait les fonctionnaires résidant 
en zone libre, qui furentobligés,en raison de leurs fonctions, 
de les exercer ultérieurement en zone occupée, le Militar- 
Befehlshaber fit également valoir la nécessité de son appro- 
bation à leur 55-7 

" Dans la pratique, le Militärbefehlshaber usa du 

droit ainsi vendigué et défini, seulement lors de la dési- 

gnation de fonctionnaires, et uniquement dans le sens d'un 
droit de veto, c'est-à-dire qu'il n'intervint pas dans le 
choix des fonctionnaires à signer et se contenta de faire 
des observations sur certains noms proposés. Ces observations 
s'appuyèrent sur des renseignements que reçu le Militarbefenhs- 
haber par ses Koumandanturs régionales locales, par ses 
différents services administratifs et économiques à Paris, 
et par la police de la Gestapo, qui, en ce temps-là, 1 
encore soumises à l'autorité du Militärbefehlshaber, Dès le 
11 novembre 1942, cet état de choses changea à cause de l'oc- 
Gupation de la zone libre. Les autorités militaires alleman- 
des installées dans cette zone, exigèrent de donner leur 
avis à la désignation de fonctionnaires dans tous les cas 
où la sécurité de l'armée allemande pourrait être en cause. 

" Là Gestapo de sonoSté, acquit dans les deux zones 

une iniópendance de fait à l'égard des Chefs militaires ré— 
gionaux ot Locaué, et à l'égard du Wilitärbefehlshaber. Ekle 
revendiqua le droit d'intervenir à l'occasion de chaque no- 
mination qui pourrait toucher aux intérêts de la poursuite 

de leur charge policière. Ayant été renvoyé en Allemagne de- 
puis Novembre 1942 jusqu'en décembre 1943, je n'étais 

pas moi-même témoin des conflits qui orovinrent de cet état 


de choses et qui devaient compromettre au plus haut dégré 


la prétendue souveraineté du Gouvernement de Vichy. 
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" Lorsque je rentrai en France, la situation était 
considérablement aggravée, puisque la Gestapo revendique it ر‎ 
aussi bien dans la zone occupée que dans la zone libre , 
le droit de subordonner 4 son consentement la désignation 
des brétetes. Elle allait même jusqu'à proposer elle-même 
les fonctionnaires à désigner par le Gouvernement français. 
Secondé par moi, 6 militärbefe hlshaber reprit la lutte 
contre ces exigences abusives, et réussit en partie à réoré- 


er la situation d'avant novembre 1942." 


Le document que je viens de lire o ni tue une tran- 
sition pour la quatrième considération que je désirerais 
soumettre a_u Tribunal, 6 désirerais, par cette considéra- 
tion, insister sur la juxtaposition et la collaboration 
des différents agente d'usurpation, c'est-à-dire le Comman- 
âement militaire, 1tAmbassade et la Police. Pour cette der- 
nidre je reviendrai plus longuement sur son rôle dans 
la dernière partie de mon ماو و امین وم‎ . Au sujet de l'ins- 
titution d'une Ambassade allemende en France, je produis 
au Tribunal 1e aooumentY1061. Ce document existait à mon 
dossier comme traduction judiciaire d'un document judiciai- 
re du dossier Otto ۵ à Paris, mais il se trouve d'autre 
part qu'il constitue le document de la documentation améri- 
caine portant le n° 3614-PS, Tl n'a cependant pas encore ét 


produit au Tribunal. 











Il s'agit de 1a désignation officielle de Otto ABETZ 

en tant qu'ambassadeur, Je désirerais lire ce dooument "1061 
" Ministère des Affaires Etrangères; 3 août 1940. 
Quartier . Hire yoreral ر‎ 

" En réponse à une question du gónéwal-Quarties—/eti 
adressóe au Haut-Commandement des Forces armées, et trans- 
mise por 6elui-oi au Ministère des Affaires Etrangères; le 
Führer a nommé ABPETZ, jusqu'à présent ministre, ambassadeuy 
et d'accord avec mon rapport,a aéoré$é oe qui suit : 
1°) L'ambassadeur ABETZ a les fonctions suivantes en 

France : 


a) Conseiller les agences militeires en matière po- 


litique, 
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b) Yaintenir uh contact permanent avec le Gou- 
vernement de Vichy et ses représentants dns la zone occupée, 

c) Influencer dans un sens qui nous soit favorable 
les personnalités politiques importantes dans la zone 
occupée et dans la zone non occupée, 

a) Guider au point de vue politique, la presse, 
la radio et la propagande dans la zone occupée, et influen- 
cer les éléments responsables dans la formation de l'opinion 
publique dans la zone non occupée, 


e) S'occuper des citoyens allemands, français et 


belges revenant des camps d'internement. 
0 
f) Conseiller la police secrète militaire et la po- 


lice secrète d'Etat pour la saisie de documents importants 
au point de vue politique, 

g) Mettre en sûrèté, tous les trésors d'art publics 
et les trésors d'art privés, et particulièrement les tré- 
sors d'art appartenant aux juifs, sur la base des instructions 
spéciales qui s'y rapportent. 

20) Le Führer a expressément ordonné que, seul, 
l'ambassadeur ABETZ soit responsable de toutes les questions 
politiques, en France occupéé et non occupée, pour aint 
que sa fonttion concernera des intérêts militaires, L'am- 
bassadeur ABETZ n'agira que d'accord avec Le Commandement 
militaire en France. 

30) L'Ambassadeur ABETZ sera attaché, en tant que mon 
Délégué, au Command ment militaire en Fra nce. Son domicile 
reste à Paris, comme jusqu'à présent. Il recevra de moi des 
instructions pour l'accomplissement de sa tâche et en sera 
responsable exclusivement vis-à-vis de moi. 

" J'appróoiezqi beaucoup le fait que le Commandement 
suprême des Forces armées, O.K.W, donne les ordres nécessai- 
res aux agences militaires intéressées, aveo la plus grande 
célérité. 

Signé: RIBPENTROP, 
Ce document fait appmraître, à la base, l'institution 


de cette collaboration étroite entre l'Administration mili- 
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taire et l'sdninistrotion des Affaires Etrangères, 


collaboration dont j'ai déjà dit à plusieurs reprises 
qu'elle était un des éléments déterminants de la respon- 
sabilité dans ce procès, collaboration dont je donnerai un 
peu plus ta_rd des exemples ayant un caractère oriminel,. 

Je désire maintenant mentionner au Tribunal, que je 
supprime la production du document suivant, qui était numé- 
$oté O62. Bien que je sois personnellement certain de 1a 
valeur de ce document qui vient! un dossier judiciaire fran- 
ya is, je n'en ai pas le texte original allemand. Dens 
ces conditions, la traduction pourrait faire difficulté, 
et il est naturcliement nécessaire que chaque document 
produit présente des garanties indiscutables, 

Je passerai donc directement au dernier document 
que je désire déposer, et que je dópoce sous le n°1065, 
C'est un détail si l'on peut ainsi dire, sur ce problème de 8 
collaboration des administrations allemandes, mais quelque- 
fois des documents de détails, d'ordreg formalistes, peu- 
vent présenter quelque intérêt, 11 s'agit d'une note préle- 
vée dans les arghives allemandes à Paris, note du 5 novembre 


1945, qui donne la répartition de la numérotation des dos- 


siers de l'Ambassade allemande, Je lirai gimnlement les 


trois premières lignes de cetie note : 





" Les dossiers, conformément à la division adoptée 
per l'Administration militaire en France, sont répartis en 
10 groupes principaux..." 

Suit l'énumération de ces méthodes et groupes utili- 
868 pour le classement des dossiers, 

Je désirerais simplement merquer que, dans leur colla- 
boration étroite, l'Ambassade allemande, service civil dépen- 
dant des Affaires Etrangères ,et le Commandement militotire, 
avaient adopté des systèmes de classement تیمک‎ les indi- 
catifs de tous leurs dossiers soient établis d'une façon cor- 
respo dante. 


J'ai terminé ioi mon &euxième chapftre, qui était oon- 


sacré à l'examen général des saisies de la souveraineté 
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dans les territoires occupés, et il me serait agréable d'in- 

diquer que ces dossiers ont été établis avec la collabora- 

tion de M. MONNERAY, collaboration qui s'est d'ailleurs 

étendue à "NS DULL. ANIMOS que je présente au Tribunal. 
Je demanderai ma.intenant au Tribunal de bien vouloir 

prendre les dossiers relatifs au ۹ ttre III, consacré à 

la germanisation spirituelle et à la propagande, 

Lorsque j'avais eu l'occasion de parler au Tribunal 
du travail obligatoire et du pillage économique, j'avais dit 
que les Allemands avaient prélevé les disponibilités de 
main-d'oeuvre, de marchandises et de matières premières dans 

les pays occupés, Ils ont vidé ces pays de | Jeurgréserves, 

et ée-même les Allemands ont ENT de l'aoqui$ 5 

& intellectuel et moral. Ils ont voulu saisir et éliminer les 
réserves mentales. Cette expression de "réserves mentales", qu 
est extrêmement significative, n'a pas été inventée par ۷۸۵۰ 
cusation. Je l'emprunte aux Allemands eux-mêmes, Je cite 
sur ce point, au Tribunal, un nouvel extrait d'un ouvrage 
qui a été produit comme document sous le n دوه مد مع‎ 
sentation fra-nçaise, Il s'agissait d'un livre publié à 
Berlin, édité par Le farti nazi, L'auteur en était le Dr 
Friedrich DIDIER. Cet ouvrage est prófaoó par l'accusé 





SAUCKEL, et il est intitulé :"Travailleur pour l'Europe", 
M La {tation que je désire ee Ft àu Livre 
de ARS sous un N? 1100 TY est un nu néyo arorako e- 


۱ 
| / 
| plément/ puisque Ae Livre Jui-mé@me/a déjà. LT 062686 ٠ m 


(e livre comporte un chapitre intitulé : "Orientation ره‎ 
et Assistance sociale." L'auteur s'occupe de l'orientation 
spirituelle pour les travailleurs étrangers qui, par mil- 
lions, ont été amenés de force dans le Reich. 

Cette préoccupation d'orientation spirituelle, à l'é- 
gard d'un élément aussi important de la population des 
pays occupés, est déjà notable par elle-même. Mais 11 est 


d'autre part évident que cette préoccupation est générale à 


l'égard de tous les habitants des pays occupés. L'auteur 


s'étant simplement limité à son sujet, j'ai choisi oette 


T 
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0045 
cette citation pour conmencer mon chapitre, car so rédac- 


tion mex m'en est «pparue comme particulièrement heureuse pos 
se rendre compte des plans allemands en matière de propagan- 
de, Citation, page C9 de l'ouvrageg produit en preuve : 

٩ La méthode d'orientation spirituelle de l'ouvrier 


étranger n'est pas aussi simple que celle employée envers son 





camarade allemand, L'#limination, par exemple, chez le tra- 
vailleur étranger, des réserves mentales, est de la plus 
haute importance, L'étranger doit s'habituer à une ambiance 
de travail qui lui est inconnue. Ses idées sur le monde 
doivent être expurgées, les conceptions desressortissante 
d'Etats ex-ennemis, doivent être activement contrebattues 
comme la manifestation de œ nceptions étrangères." 

+ Dans les pays occupés, les Allemands ont entrepris 
d'éliminer les réserves mentales et d'expurger chaque homme 
de ses 10668 sur le monde, afin de leur substituer les oon- 
ceptions nécessaires, Tel est l'objet de la propagande, 
Cette propagande s'était déjà exercée en Allemagne d'abord, 
et elle n'a cessé de s'y poursuivre, Nous le voyons, d'ail- 
leurs, par l'exemple précité, puisque l'on s'y préoccupe aussi 
de l'orientation intellectuelle de l'ouvrier allemand, quoi- 


que le problème soit considéré, là, comme plus simple. 





quand on parle aujourd'hui de la propagande nazie, 





on est souvent tenté de minimiser l'importance de cette 
entreprise, 11 y a à cela des raisons, et ce sont de fausses 
raisons, 

D'une part, quand nous considérons des oeuvres et 
des thèmes de propagande, nous sommes frappés le plus sou- 


vent par leur grossièreté, leur caraotère évidemment menson- 


ger, leur pauvreté intellectuelle ou artistique. 

ei 1 ne faut pas oublier que la propagande nazie 
a utilisé tous les moyens, les plus grossiers d'une part, 
et én mene temps, des procédés plus disorets et souvent 
ha, biles, D'un autre point de vue, les affirmations les 
plus grossi@éres sont celles qui portente plus sûrement 


Sur un certain nombre d'esprits simples, Enfin, nous devons 
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penser que si les Allemams avaient gagné le guerre, oes 
áakigäž écrits, ces films que nous trouvons ridicules, EN. 
constitué dans l'avenir, potre principale et bientôt notre 
seule nourriture spirituelle, 

Une autre remarque, que l'on fait souvent, dest que 
la propagande allemande n'a obtenu que des résultats très 
faibles. En effet, ces résultats sont insignifiants, surtout 
si l'on tient compte de l'envergure des moyens dont elle 
disposait, Les peuples asservis n'ont pas écouté les infor 
mations et les exhortations des Allemands, ils se sont jetés 
dans la Résistance. Mais là aussi il faut considérer que 
da guerre a continué, que la radio-diffusion des pays demeu- 
rés libres faisait une magnifique contre-propagande, et qu'en- 
&» fin les Allemands ont subi, au bout d'une certaine période ۳ 
des revers militaires, 

Si les évènements avaient été autres, peut-être la pre 
pagande aura_it-clle entrafnó à la longue, de la part d'élé- 
ments plus importants des populations, un consentent qui 
eut été pire que l'oppression elle-même, Il est heureux que 
seule une minorité faible ait été, dansles différents pays, 
corrompue par la propagande nazie, mais si faible qu'ait été 
cette minorité, elle est pour nous un sujet de tristesse 


et de juste plainte. 





Les sloga_ns de la propagande nazie nous paraissent 


moins puérils et moins ridicules quand nous songeons aux 
quelques misérables qui, à cause de cela, se sont و6‎ 


dans une légion ou dans les Waffen-SS pour combattre contre 
leur pays et contre l'humanité. La mort de tels de ces 


hommes dans edeouba_t désh@norant,ou après Leur ondamnation, 


d 


ge a sanctionné leur crime, mais la propagande nazie est res- 
ponsable de chacune de ces morts et de chacun de ces crimes | 
infin, nous ne sommes pas sûrs de connaître exacte- 

ment, au ourd'hui, les véritables efforts de la propagande 

nasic et de pouvoir mesurer tout le préjudice qu'elle nous 


a portés. Les nations comptent leurs blessures apparentes, 


L 
mais la propagande est un pd$on qui se dissout dans l'orga- 
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nisne mental et laisse des traces indiscernables, Il y a 





encore dans le monde des hommes qui, à cause de la propagan- 
de qu'ils ont subie, croient peut-Btreobsourément qu'ils 

ont le droit de mépriser ou d'éliminer un autre homme parc 
qu'il est juif ou parce qu'il est communiste, Les hommes 

qui pensent cela dont demeurés des complices et sont en même 
temps des victimes du nazisme, 

Un de mes collègues a exposé que la santé physique 
des peuples occupés avait été éprouvée; leur santé morale 
apparaît comme plus robuste, mais elle méritere pendant un 
certain avenir encore, une attention anxieuse, 

Pour ces raisons, le Mnistère movida $ ançais a est: 
mé qu'il y avait une place dans ce réquisitoire pour le oha- 
pitre de la germanisation spirituelle et de la propagande, 
Le propagande est une entreprise oriminelle en soi. Elle 
est une entreprise contre la condition spirituelle,selon 


la définition de X, de MENTHON, mais elle est aussi un 





moyen et une circonstance ag ravante de l'ensemble des en- 
treprises orimiMlles nazies, puisqu'elle en préparait le 
succès et puisqu'elle devait en maintenir le succès. 

Elle a été considérée par lee Allemands eux-mêmes, 
de nombréuses citations l'indiquent, comme une des armes les 
plus sûres de la guerre totale. Elle est particulièrement 
un moyen et un aspect de la germanisation, que nous 8 
en ce moment, Je dois ajouter que la propagande allemande 
s'est développée constamment, pendant de longues années et 
sur des surfaces considérables, Elle a pris des formes très 
variées, il ne s'agit done pour nous que de définir quelques 
traits prinoipaux et de citer seulement quelques documents 
caractéristiques, notamment du point de vue dela responsabi- 
lité de certaines personnes ou de certaines organisations, 

Le Reich a depuis longtemps organisé des services 
officiels de propagande da,ns un département ministériel, 
oróó depuis 1933, sous le titre de Ministère de ۱ Instruction 


Populaire et de la Propagande, dont le titulaire était 


2s 
GOLBPELS et où l'accusé FRITSSCHE 5 occupé des fonctions 
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importantes, Vais ce Vinistre et son département n' étaient 
pas les seuls responsables des questions de propagande, 

Nous dérontrerons que la responsabilité du ۵ 
et du aé_partement des Affaires Etrangères existe au 
même degré. Nous dénontrerons également que le Parti prenait 
une part active à la propagande, Enfin, je mentionne dcs 
maintenant que,dans les pays occupés, les Conmendenents 
militaires ont consitufé des organismes de propagande 
qui 1 ene très grande activité. Cette précision 
s'ajoute à toutes celles qui démontrent que le Cor mandenment 
militaire allemand a exercé des attribitions tout à fait dif- 
férentes de ce qué l'on considère normalement comme lee at- 
tributions militaires, 

C'est cette extension anormale de leur action, qui 
fait d'ailleurs que les Chefs militaires et le ۲18۱2 1-0 nd e ® 
ment ont justifié, en dehors des erimes commis dans 1e 
cadre de leur compétence directe, une imputation de respon- 
sabilite solidaire, 

Le propagande allemande présente toujours deux as- 
pects complémentaires ; un aspect négatif et un aspect po- 
sitifg. Un aspect négatif ou en quelque sorte 00 91۱01611 ; 7 
s'agit d'interdire ou de restreindre certaines libertés, 
certaines possibilités intellectuelles qui existaient au 
paravant. Un aspect positif ¢ 11 s'agit de provoquer la oréa- 
tion de documents ou d'instrument s de propagande, de divul- 
guer cette propagande, de l'imposer à la vue, à l'oufe et à 
la pensée. Une parole très autorisée a déjà dit qu'il y avai 
deux voix différentes ¢ la Voix qui vous refuse la vérités 


et la Voix qui vous donne le mensonge, Cette dualité de la 


sande constructive 


e" 


propagande restrictive et de la propa 
existe dons les gt aiffórents domaines de l'expression de 
Li 2012 ۰ 


Je mentionnerai maintenant dans mon premier paragra- 


phe,les mesures prises par les Allemands en ce qui concerne 


4 
les réunions et associations : les dutorités allemandes eat 
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ont toujours pris des mesures pour suprimer, dans les pays 
occupés la liberté de réunion ou d'association. Le sujet econ- 
cerne à ia foie le problème des droits politiques et 1 
de la pensée : en France, une ordonnance du 21 août 1940, 
xniex parke au Journal Officiel des Ordonnances allemandes 
du 16 septenbre 1940,interdit toute réunion ou association 
sans une autorisation de l'Administration militaire alle- 
mande, Il ne faudrait pas croire que les Allemanâs n'aient 
utilisé leur pouvoir en cette matière qu'à l'égard des &$50- 
ciations et des groupements qui leur étaient hostiles, ou ne 
me dont l'objet touchait à la politique. Ils désir:ient 
éviter toute propagssiém d'une influence intellectuelle 

ou morale qui ne leur fût pas directement eubordonnéóe, 

Dans cet ordre d'idées, je produis su Tribunal, à titre 

āe simple exemple, un document n°\1101 qui est une lettre 
du Militärbefehlshaber du 13 décembre 1941, adressée au 
Délégué général du Gouvernement frangais, 

Il s'agit ioi des groupements de jeunesse ۶ même à 
l'érard d'associations ou de groupements qui devaient avoir 
un caractère de droit publie, les éntoritós allemandes 
ne donnsient leur autorisation qu'à la condition de pouvoir 
axercer non seulement leur contrôle sur ces formations, mais 
vérita blement une influence à travers ces formations, 

Je vais lire le premier paragraphe de ce document 
1104 : 

" Le Secrétariet d'Etat à la Jeunesse, nous fait 
part, dans ea communication du 11 novembre 1941, de son ine 

tention d'organiser en pays occupé des entree s0c Laux 
de la jeunesse, dont le but sera de donner à la jeunesse 
une éducation civique et de la sauver de la décomposition 
morale qui la menace. La eréation des eentireo sociaux de la 
jeunesse, tout coume leur organisation, doivent être auto- 
risées par le Commandant en chef des Forces militeires en 


France. Avant de pouvoir prendre une décision définitive 


quant A la création de ces Centres soeiaux, il aoparaft 


decay 
indispensable que de plus amples détails eseint fournis 





R.F. 
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C 
au sujet notamment de» représentonts de ces éentres dans 
lee différentes communes, des points de vue qui prévaudront 
dane le choix d'importance essentielle, des Chefs de ce: 
/ i | 

Centres, degmilieux où cette jeunesse sera spécialement re- 
orutée et quelles sortes de programmes seront prévus pour 
l'enseignement et l'éducation des jeunes, 

5 Me du 

ve ۵۳00۱13۳81 maintenant le document «ê (1102, ce do- 

ml 

eument eet Note rendant compte.... 

LE PRESIDNT هه‎ M. FAURE, DOUVeZ-VOU nous dire pen 
dant combien de temps vous 511625 parler sur ce sujet aala 
propagande ? 


N. RADRE.- Je compte en parler pendant deux heures 





environ, ou deux heures et demie, 
L5 PRESIDENT,- Que dit le programme, une fois que 


Vous a urez fini de parler de la propagande ? 





Me FAURE .— Voici, M. le Président. Comme je l'ai 
ع و‎ 7 / € sá 
indiqué au début de mon و‎ celui-ci comporte 


ond trea 1‏ و 

Le chapitre de la propagande, dont je suis en train 
de parler, constitue le chap “tre IIT, 

Le 6 chapitre est consacré à l'organisation 

wy administra_tive del'aeti on criminelle ۶ il correspond plus 
exactement à la deuxième rubrique du Chef n? IV de l'Aote 
d'Accusation, rubrique relative eux persécutions et une onr- 
tie importante de ce chapitre est relative A la perscoution 
des Juifs dans les pays occupés de l'Ouest, 3 
€ 

Après oe chapître, j'aura_1 terminé mon +éguisaitoire, 
Le Tribunal désire-t-il également que je lui indique jublle 
sera la suite du programme frangais ? 

LE PRESIDENT,- Qui, nous aimerions le savoir, 

N. ۲۸18 سم‎ Tl est prévu que N. MOUNIER traitera le 
dossier analytique et récapitulatif des imputations indivi- 


duelles de l'Accusation, 


D'autre part, je pense que ", CERTHOFFER doit faire 


une intervention assez courte pour parler de la question 





- 48 ~ 
dout 
du pillage artistique, qui n'avait pas Sté traité, et dan} 
il semble résulter qu'il y aurait lieu de la traiter cepen=- 
1 , 
dant dans le cadre de sid oi. 
Ne le Président, je désirerais demander au Tribunal 
8۱۹1 lui conviendrait de voir demain, dans le courant de 
dur la 
mon chapitre propagande, quelques projections sur l'écran 
de doouments qui sont reletifs à ce chapitre. 
LE PRESIDENT. Oni, certainement, 
Dr BABEL ,- Au sujet desquestions que j'ai 108668 
au témoin, 11 y a quelque chose que je n'ai pas compris, Je 
ne voulais en aucun ons parler del» Résistance, ni de ses fa- 
çons d'agir,qui étaient issues du patriotisme. Je ne voulais 
nas juger cela ou méme en penser mal, je voulais simple- 
ment prouver que des actes isolés ér des troupes allemandeg, 
dans la plupart des cas, ont été entraînés par la conduite au? 


+ 


la population civile, que la question de heurter le droit de 


a 


b a 
Ml 
200 
t. 


gens ne peut pas être jugée de la même feçon, s'il s'agit 
de fa_vtes qui ont été commises por les membres de la Wenzuool 
A 

et qu'on ne saurait en rendre responsable les autres, Je suis 
d'avis que ces questions do vent entrer dans le ۰ 

LE PRESIDENT .=Pr BABEL, exousez-noi un instant, vous 
avez terminé votre contre-interrogatoire, il y a quelque 
temos et le Tribunal ne désire aucunement soe, 
Dr BABEL .= Oul, و‎ Le résident, mais je oroyaie que 
je rendrais ainsi service ou Tribunale ese 

LE PRESIDENT.— Nous n'avons pas le désir 0١١ 1261 
quoi que ce soit, nous comprenons tout à fait bien votre con- 
tre-interrogatoire, nove vous entendrons lorsque votre temps 
viendra de perler, tròs complètement, sans cueun doute, 

Dr BABEL .— C'est pourtant approprié, étant donné 
ce que vous nous avez dit... 

LE PRESID^N7^,- Ie Tribunal conprend votre contre-in- 


terrogatoire, mais nous ne pouvons avoir des interruptions 


tout le temps. Nous avons quelques vingt accusés et quelques 


vingt avocats; si tous se lèvent comme vous le faites, nous 
T « " » " 
ne linirons jamais ie rroces, 


ont ien, U ONAN‏ ریب 











